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geois, des autorites êtrangeres et nationales. Nous
pensons mettre sur pied ce materiel avec des moyens
financiers et personnels identiques a ceux que nous
employons pour davelopper d'autre materiel faisant
partie de la reforme de l'enseignement primaire.

forum: Vans	 expoe' budge'taiii.e de cette annft
Cu min,bstne de f'Education Nationale a pito

poe", de cnJeA_ deis claimn ,/ytancophonn, id -Je deja
pice'entee dundumu le couiftien de mai 1982. Papp/Lan-
ti,mage de la tectuiLe et de t' -ecAitune	 enait en
0.ancaiz, l'Jtude de l'attemand 'cl.jouteit.a4.t en 4e
annJe d'Jtude2s et leis JUve)s atteindAaient a ta 6in
de la 6e- annJe d'Jtudes te mble niveau dams tes
deux tanguez que tecous camanadeis luxemboungeois qui
piLogiLment 6eton un modUe inveue. Beaucoup d'en
6eignant6 not.o ont de/a. dit teuit, ucepticiisme quant
a la A_Jali!sation de cu but, d'autant ptu/s que te6
mJthode6 pou.A. t'atteindn_e n'ont pas OtC, ron-Ljn.
Ju6qu'ici,	 Cteve)s Jtnangeu n'ont pas pu nattna-
peA. teun rtetaiLd en aftemand en 6 ann -k)s, comment
pounAaient-its y nE06in en 3 an6? Nouis n'avoms pa
d' objection de oincipe, 	 eist-ce que Cu 6y/stme'
panaltne ne detmait pcus an.e Otendu a la duneTe de
la 6colaAit -J. ob,eigatoine (9 anis) pouA petmettiLe aux
Ue-vez latinophonu d'atteindne, dun's te's 2 langueis,
te me-mo niveau que te,s luxemboungeoi2s?

H.Ho6teAt: Dans un pays multilingue comme le nOtre,
on devrait pouvoir entrer a notre école

par une des differentes langues. Or, une bonne par-

tie des eleves de nos écoles, qui ont bien frequen-
te nos classes prescolaires, qui parlent peut-etre
meme le luxembourgeois, ont pourtant une facilite
plus grande a reussir les premiers apprentissages
en francais. On peut donc tres bien imaginer un mo-
dele qui fonctionne en parallele avec l'actuel sys-
teme luxembourgeois. -'forum' 	 avait d'ailleurs
jadis developpe un modele analogue - et qui inte-
grerait l'allemand seulement en 4 e annee d'etudes.

Pourquoi ne, pas etendre le parallelisme sur 9
annees? Dans notre structure scolaire, un passage
tres important concernant l'orientation se situe
apres la 6 e annee d'etudes et c'est pourquoi
s'agit d'arriver par tous les moyens a un niveau
comparable en francais comme en allemand pour ce
moment, dans la mesure du possible, Ovidemment.
Car nous sommes conscients que le niveau atteint
en allemand par un eleve originaire dun pays lati-
nophone ne sera pas identique a celui dun luxem-
bourgeois, mais en francais l'inverse est vrai
aussi. Cependant ses connaissances doivent atre
suffisantes pour pouvoir utiliser dans l'enseigne-
ment postprimaire les deux langues, au point de
vue oral et ecrit.

S'ajoutera la methode: Nous pensons qu'une deuxieme
langue s'apprendra d'autant plus facilement et plus
vite si la premiere sera bien fixee et maitrisee,
parce que son apprentissage profitera des structu-
res et du savoir déjà acquis. C'est pourquoi nous
devrons aborder en 4° annee d'etudes l'etude de
l'allemand par de nouvelles methodes.
En ce qui concerne le francais, nous jugeons qu'il
ne sera pas opportun de perdre trop de temps et de
rechercher une methode optimale d'apprentissage de
la lecture, mais de trouver dans un pays francophone
aussi pres que possible de nos frontieres, des clas-
ses avec qui collaborer et dont nous pourrons re-
prendre la methode pour la l re et 2e annee d'etudes.
Ceci permettrait aux enseignants (qui auraient fre-
quente un cours d'initiation de 2 a 3 semaines) de
pouvoir parler avec leurs collegues francais et de
voir la méthode a l'oeuvre dans une classe franco-
phone, chaque fois qu'ils ont besoin d'appui dans le
travail avec leur classe francophone. Il serait ce-
pendant trop tot de donner des precisions supple-
mentaires... Cette experience se fera dans des bd-
timents ()CI la creation de classes paralleles sera
possible et s'etendra au moins sur un cycle de six
ans.

forum: Monisieut Hmtent, noLus vou ftemeAcion de
cet enfte,ti,en. 

Pour quand l'education interculturclle?  

Les diffèrentes langues

La langue maternelle est un element constitutif de
chaque enfant et doit etre pris en compte en tant
quo tel dans l'elaboration de tout concept sco-
laire. Cette evidence revet - si on considere la
situation de beaucoup d'enfants residant au Luxem-
bourg -plutOt le caractere d'une revendication que
d'une constatation de fait. Sinon, ce dossier n'au-
rait pas dO etre ecrit. Nous croyons avoir demon-
tr.-6 l'importance de la langue maternelle et montre
comment l'integrer dans l'enseignement. Vu la si-

tuation multilingue du Luxembourg, ce ne sera pas
chose facile.

Pour les Luxembourgeois l'apprentissage de la lec-
ture et de l'ecriture ne changera guere. Il se fe-
ra en allemand, se basant sur les connaissances
des enfants en luxembourgeois. Une autre approche
serait irrealistè	 comme le constate d'ailleurs
le Conseil d'Etat dans son avis a propos du nou-
veau projet de loi sur le regime des langues:
"Le tuxemboungeoi)s ne 6eAait-it pco en po6tulLe de
6upptanteA l'altemand Jon du ptoce)mu6 d'atpha-
bation? Nut ne peut y 6ongen, puizque, d'une
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paAt, te3 pAJatabtm ne 6ont pa AempLL dau ta
t/Luctu/Lation 2syWmatique du tuxembouAgeoiz et

que, d'autne paAt, it exizte de 6o/Ltm ctairtez
d'un bouteveuement gAave de tout t'Jdi6ice 6CO-
tcaAe."

Cependant le role du luxembourgeois en general
reste	 definir dans l'optique de l'integration
des langues maternelles des enfants migrants a
l'ecole. Est-ce que e.a. pendant une partie ou la
totalite des legons oD ceux-ci auront quitte la
classe, les eleves autochtones feront du luxembour
geois? Selon un programme plus pousse? "Le Comult
d'Etat cokntate avec neg/Let que not/Le palp manque
toujouAJs d'etudez pouJe)s ).!,u)L not/Le bi-voine ptu-
/LLEinguziAme et isu AJpencws).sion)s 6uA te d -evetoppe-
ment intettectuet de no6 Javee (avis cite plus
haut).	 restera des questions a resoudre avant
l'introduction de la nouvelle grille horaire.
Il est par ailleurs heureux de constater que
l'idee de consolider la premiere langue vehicu-
laire, dans ce cas l'allemand, avant d'aborder
l'apprentissage d'une 2 e langue, fait son chemin.
Nous estimons que l'apprentissage du frangais ga-
gnerait a etre recule jusqu'en 4 e annee d'êtudes
(lire a ce sujet le dossier "Mehrsprachigkeit in
den Luxemburger Schulen", in "forum" No 44).

Pour les eleves êtrangers, il faudra, en-dehors de
l'integration de leur langue a l'ecole, prevoir
une nouvelle approche de l'allemand, qui devra
etre mise sur pied simultanement. Ce nest qu'en
leur enseignant l'allemand comme langue étrangere
qu'on pourra eviter les echecs actuels: Sous cou-
vert d'integration des eleves etrangers (tous les
eleves dans une meme salle et soumis au meme pro-
gramme) l'ecole a cause d'enormes ravages: echecs
scolaires, non-acces au postprimaire, sous-quali-
fication menant au chOmage voire a la delinquance.
Il faudra d'ailleurs absolument eviter les memes
erreurs en ce qui concerne l'apprentissage du
frangais: Si on envisage une filiere francophone
pour des eleves italiens, espagnols ou portugais
(cf. entrevue avec M. Hostert p.36), un progres
en soi, nous voyons mal pourtant comment on peut
imaginer sans fagon cet apprentissage par une me-
thode frangais - langue maternelle!!

La formation des enseignants

Le succes de l'education interculturelle et de
l'integration des langues et cultures maternelles
dans notre enseignement dependra du corps ensei-
gnant. Les premiers contacts entre enseignants
etrangers et autochtones ne seront pas fRciles,
y aura beaucoup de scepticisme, de reticences, de
prejuges a surmonter. Si l'on veut eviter que le
heurt de mentalités differentes ne mette en cause
les re- formes projetees on devra prevoir des contacts
et une sensibilisation de tom les enseignants
avant la mise en route. Qui plus est, il faudra
organiser des a present et concretement une forma-
tion interculturelle des enseignants luxembour-
geois et êtrangers a Luxembourg, par stages, col-
loques, reunions d'informations etc., realisables
male sans le cadre d'une nouvelle loi afferente.

Les experiences

A l'etranger, malgre un pourcentage d'enfants mi-
grants beaucoup plus faible, de nombreuses expe-
riences se deroulent dans le domaine de la scola-
risation des migrants. Comme les moyens de re-
cherche pedagogique sont assez limites chez nous,
il faudrait donc examiner de plus pres ces expe-
riences, celles que nous avons decrites p.ex.,
meme si elles ne sont pas adaptees ou adaptables
telles queues a notre situation bien particuliere.

La Communaute Europeenn$ et le Conseil de l'Europe
soutiennent de tres nombreux projets dans ce do-
maine. Pourquoi ne pas en informer le corps ensei-
gnant et en etudier d'eventuelles adaptations?

La mise en place de nouvelles approches devra se
faire dans de bonnes conditions. Des experiences
pilotes devront se faire avec des enseignants vo-
lontaires, pouvant consacrer une partie de leur
temps de travail A la coordination et beneficiant
dun suivi scientifique. Une evaluation sera indis-
pensable, le cas des experiences d'integration
toutes modestes 	 l'ecole de la rue de Strasbourg
(ville de Luxembourg) nous le montre: aucune eva-
luation n'a ete faite, ce qui n'empeche qu'une so-
lution et une seule a éte proposee par le ministre
de l'Education Nationale dans ses circulaires de
mai 198o et 1982 (cf. encadre p.35),

Il fAudra se rendre a l'evidence que, si les expe-
riences êtrangeres que nous avons decrites ont
bien et -6 concluantes, si quelques-unes tendent a

etre generalisees, on ne devrait pas s'imaginer
queues se soient elaborees dans un enthousiasme
general. Il y a bien eu des debuts tres modestes,
des erreurs, des reorientations; des oppositions

surmonter, souvent pendant des annees. Nous n'en
serons pas a l'abri.

Les projets luxembourgeois

Il nous semble qu'en general les moyens mis en
oeuvre pour la recherche pedagogique et la refonte
de programmes et de manuels sont trop faibles et
ne garantisssent souvent pas de resultat satisfai-
sant dans les delais necessaires (cf. la re-forme
de l'enseignement du frangais, interminable).
C'est pourquoi il sera sans doute impossible de
realiser l'adaptation requise des programmes et
manuels avant l'introduction de la nouvelle grille
horaire, prevue pourtant pour la rentree 1983(:).
Ces deux volets se tiennent pourtant. Est-ce que
ceci remettra a plus turd meme la solution mini-
male prevue par le ministere, 	 savoir l'introduc-
tion de deux heures de langue maternelle? Pour le
moment, on ne voit aucunement quels moyens le gou-
vernement compte se donner pour avancer dans l'im-
mediat et realiser ses intentions declarees.

Un autre point sous-evalue dans les projets luxem-
bourgeois: la collaboration entre enseignants
êtrangers et luxembourgeois. Elle nous semble un
pn_Jalabte a toute initiative d'integration. Pour-
quoi en effet ne pas se donner tous les moyens du
succes des avant la mise en route? On a ben vu
qu'il n'y a eu, pendant les 16 ans que fonctionnent
des cours complementaires de langue maternelle,
aucun rapprochement entre les systemes d'enseigne-
ment luxembourgeois, italien, portugais ou espa-
gnol, sans meme de parler de contacts entre ensei-
gnants. Et pourtant, il y a eu echange de piles de
documentations du cOte officiel. Chacun s'en lave
les mains. Combien d'annees attendra-t-on apres
l'introduction de cours integres pour constater
qu'une collaboration entre enseignants ne s'impro-
vise pas, mais qu'une preparation de methodes et
moyens didactiques, de programmes et de legons ne-
cessite un travail de preparation et donc des
heures de coordination a institutionnaliser? Dans
les experiences a l'étranger, cette coordination
fait bien partie integrante de la tache des ensei-
gnants.

Bien sOr, une coordination, une collaboration devra
d'abord se faire au niveau officiel national. Si
on veut integrer les cours de longue maternelle
dans l'horaire,i1 nous semble indispensable que le
contenu en soit elabore d'un commun accord par les
autorites êtrangeres et luxembourgeoises. Ceci afin
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de faire concorder les programmes des .cours dans
l'interet de l'enfant qui en verra augmenter ses
chances de reussite dans l'ecole luxembourgeoise.
Le temps du laisser-faire qui allait si loin que
des regimes fascistes pouvaient faire passer leur
ideologie non-democratique dans les cours comple-
mentaires dispenses a des milliers d'enfants resi-
dant au Luxembourg, devrait appartenir definitive-
ment au passe.

En 198o, le ministre de 1'Education Nationale avait
invite les communes dune maniere peu astreignante
a organiser deux heures de cours de langue ita-
lienne integrees. I1 n'y avait guere d'echo. En
1982, it reformulait pourtant la meme invitation,
en ajoutant le portugais et l'espagnol. La seule
obtigation qui existe jusqu'ici est celle des pa-
rents etrangers qui doivent "adAu6e/L une demande
Jctite a Vadmin-bstAation communate en vue de La
dizpen,se de Olquentation de deux heunm dm COUA4

de VhonaiAe Luxemboungeoiz et de La 6/tIquentation
pendant Leis meme heuam, deg coLut de tangue et
de cuLtake" italienne, espagnole ou portugaise...
Ce seront bien les autorites auxquelles devra in-
comber l'obligation d'organiser ces cours et d'en
informer les parents.

Enfin, si nous commengons au Luxembourg a tirer
les consequences de la constatation que les struc-
tures actuelles de notre enseignement primaire
sont mal adaptees a notre population scolaire,
'conviendra de se rendre compte d'un autre probleme:
En allemand, les 616ves latinophones n'atteindront
jamais au niveau du passage dans le postprimaire
(meme si deja aujourd'hui it y a des cas excep-
tionnels!) un niveau comparable aux Luxembourgeois
avec ou sans integration de leur langue, avec ou
sans nouvelle methode d'approche intensive de
l'allemand, avec ou sans filieres francophones:
Au niveau du postprimaire cela nous donnera du fil
a retordre. Si, en effet, le pivot d'orientation
ne peut etre retards au-dela de l'age de 11-12 ans,
it n'est pas evident par contre que tous les 616ves
doivent posseder la meme maitrise des langues fran-
gaise et allemande a ce moment. Cette exigence
pourra etre retardee jusqu'a l'age de 15 ans. Il
y aura matiere a problemes	 Mais ce sont bel et
bien les structures sacrosaintes de notre ensei-
gnement qu'il faudra changer - non les enfants.

Si les tendances actuelles donnant aux enfants mi-
grants plus de chances de reussir leurs classes
primaires sont couronnees de succes et qu'ils en-
treront en plus grand nombre dans nos stoles tech-
niques et secondaires, l'education interculturelle
devra y faire son entree avec eux.

Pour en revenir justement a ce qui a deja ete cite
dans le titre et dont nous n'avons guere parle
jusqu'ici: Toutes les reformes que nous avons evo-
quees, toutes les hypotheses devront mener a un
seul but: l'êducation interculturelle.
tegration de la langue et de la culture maternelle
dans l'ecole y menera naturellement - s'il y a vo-
lonte consciente de le faire. On n'y contribuera
pas en parlant aux seuls Luxembourgeois des volcars
d'Italie et de la structure agraire du Portugal,
mais elle se fera en commun.

Si actuellement, it y a danger a accentuer trop les
differences entre les differentes ethnies, parce
qu'elles peuvent renforcer les antagonismes, les
prejuges et reflexes de defense, dans une "(Kole oil
les minorites verront par contre leurs cultures et
leurs particularites prises au serieux et traitees
sur un'pied d'egalite, la thematisation des diffe-
rences apportera au contraire un enrichissement
mutuel. Sans qu'aucune des parties n'ait a se de-
partir - au prix d'aggressivites diffuses ou ou-
vertes - de pans de son identite culturelle.

s'agira bien sur de preparer des maintenant cet
enseignement qui ne menera nullement a une sur-
charge s'il est bien compris. Tout nouveau materiel
qui est ou sera prepare (legons de choses, manuels
frangais, de geographie etc.) devra etre elabore
dans un esprit interculturel. Est-il impensable
d'y associer des aujourd'hui des enseignants stran-
gers? Its pourront peut-etre detecter nombre de
petits details qui refletent d'une fagon 6videm-
ment inconsciente mais insidieuse notre approche
ethnocentrique des choses les plus banales.

Une derniere proposition encore: On pourrait s'ima-
giner un(e) responsable au Ministere de l'Educa-
tion Nationale qui serait en quelque sorte
ravocat" des enfants immigres, et ce aux diffe-
rents niveaux scolaires. Cette personne devrait
pouvoir intervenir aupres des autorites et ensei-
gnants pour mettre en oeuvre et coordonner des me-
sures au niveau de la formation des enseignants,
des programmes scolaires, du passage du primaire
au postprimaire, de filieres francophones dans le
postprimaire, de l'information des parents, de
l'elaboration de materiel pedagogique etc. Pareil
"avocat" devrait defendre une cause decoulant d'un
concept global, concept qui fait gravement defaut
jusqu'ici.

Il est en effet desolant de constater que le pays
d'Europe ayant la plus forte proportion d'eleves
strangers dans ses classes primaires, et qui de-
vrait donc faire figure de proue en ce qui con-
cerne les mesures adequates a prendre, soit au
contraire en retard sur tous ses voisins et ne
mette pas plus de zele a remedier au plus vite a
une situation intenable.

Le but est donne: fournir a tous les citoyens les
moyens de se rencontrer, d'echanger, de vivre et
d'animer ensemble, a pied d'egalite, la societe
multiculturelle qui sera celle du Luxembourg de
demain.

Pour d'aucuns, les idees presentees dans ce dos-
sier paraltront utopiques, voire farfelues; pour
d'autres, ce seront des evidences, trop longtemps
ignorees. Nous demandons aux uns et aux autres de
reagir, de (nous) en parler, d'ecrire, bref, de
lancer enfin un vaste debat et une mobilisation de
tous ceux qui sont concernes par un sujet qui est
d'une importance capitale pour tous nos enfants.

Ce dogs6ien a CtC n-eatize pan Mancee BambeA9,
MaA.Lette Serge KottwetteA, Chiti_istiane
et Chante4 Staudt-BLanche et Ch/Litiane
Tonna/L. It n'auAait pu	 6ayps Leis
iqoAmationz, idJe4 et oiui,entat.ionJs
Liu au cottoque inteuationat dun tm
tanguez matmettm de mai 1982 (voiA p.28 )
et keys	 ions et tAavaux du goupe inte/L-
cuttuket qui a ())urlutJ Les hypotUi,sm (voin
p.28). Un me/Lei 6peciai a MonisieuA H. Hoistent
pour VentAevue qu'LL nom a accondJe et a
Guy Stoops pow tez canicatuAn peAcutantez,
deimin -Jez WciaLement pawn ce
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